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Contre l'Alcoolisme 

VII 

L'alcool dans les Basses-Alpes 

Les débits de boissons 

Le département des Basses-Alpes 

en 1879, comptait 930 établissement', 

débitant des boissons alcooliques à 

consommer sur place, pour une po-

pulation de 142 815 habitants. 

On était à la veille de la loi du 

17 juillet 1880 qui a ouvert les éclu-

ses au flot alcoolique, en instituant 

la liberté illimités du commerce des 

boissons. 

Au 31 décembre 1910, le dépar-

tement comptait 1051 débits .le bois-

sons et sa population, d'après le 

dernier recensement, était réduite à 

107.231 habitants. 

Le département possède aujour-

d'hui, un débit pour 103 habitants, 

un débit pour 33 électeurs. En France, 

la proportion est d'un débit pour 82 

habitants. Observons que la popula-

tion dans les Basses-Alpes est répartie 

en 250 communes et hameaux distants 

les uns ries autres 

Le service d'une population ainsi 

dispersée comporte un plus grand 

nombre de débits à faible clienèle 

que n'en exige une collectivité plus 

agglomérée. 

Nous savons que la consomma-

tion de l'alcool s'accroît en raison du 

nombre des débits de boissons, on 

peut donc conclure des constatations 

qui précèdent : 

1° Que depuis 1880, la consomma-

tion de l'alcool a considérablement 

augmenté dans le département ; 

2° Que néanmoins, elle est encore 

inférieure à la consommation moyen-

ne de la France, que par suite, -la 

criminalité, le suicide, la folie, la tu-

berculose y sévissent moins. 

La consommation de l'alcool 

En 1879 la consommation de l'al-

cool pur taxé dans le département 

s'élevait à 175 .000 litres, soit 1 litre 22 

par habitant ; elle a atteint en 1910, 

238.400 litres soit 2 litres 22 par ha-

bitant. 

Le nombre d'électeurs dans le dé-

partement est cette année, de 35.775. 

Il se consomme donc plus de 6 litres 

par électeur. 

En France la consommation de 

l'alcool imposé, en 1910 a été de 3 

litres 59 par habitant ; elle dépasse 

de 1 litre 37 celle des Basses-Alpes. 

L'écart est plus manifeste encore, 

si nous envisageons la production 

d'alcool non taxé des bouilleurs de cru. 

En 1910, la production des bouil-

leurs de cru a atteint, en France, 

14 millions de litres ou 0 litre 40 par 

habitant. En 1910 les boui'leurs ont 

distillé dans le département 12-600 

litres soit 0 litre 1 1 par habitant. 

L'absinthe, l 'eau-de-vie, les liqueurs 

Les 175.000 litres d'alcool pur con-

sommés en 1869 dans le département 

comprenait : 34.000 litres d'absinthe 

et 141 .000 litres d'eau-de-vie et li-

queurs diverses. Les 238 000 litres 

d'alcool consommés en 1910 compren-

nent : 103.200 litres d'absinthe et 

135.200 litres d'eau-d^-vie et liqueurs 

diverses. 

L'augmentation de la consomma-

tion a donc uniquement porté sur 

l'absinthe. 

En tenant compte de la décroissance 

de la population, on constate qu'il s'est 

consommé par habitant, en 1879, 

0 litre 25 d'absinthe, et en 1910, 

0 b'tre97. Ce chiffra est supérieur à la 

moyenne générale. 

La consommation de l'absinthe en 

France a été en 1910 de 17 300.200 

litres soit un demi-litre f.ar habitant. 

Il s'agit dans les chiffres ci-de*sus, 

d'absinthe pure â 100 degrés, l'ab-

sinthe commerciale étant à 68 degrés, 

c'est en réalité 151 764 litres d'absin-

the commerciale qui ont été absor-

bés en 1910 dans le département. 

De même les 135.200 litres d'eau-

de vie et liqueurs diverses consommés 

en 1910 dans les Basses-Alpes sont 

évalués en alcool pur à' 100 degrés 

comme dans toutes les statistiques . 

L'eau-de-vie et liqueurs diverses 

étant en moyenne dosées à 40° c'est 

en réalité une quantité de 333.000 

litres consommés dans le départe-^ 

ment. Si l'on ajoute à ce chiffre celui 

de l'absinthe commerciale, on obtient 

un total dé 489 764 litres d'absinthe, 

eau-de-vie et liqueurs diverses, soit 

1 4 litres par électeur. 

Ce que nous coûte l'alcool 

L'absinthe est actuellement taxée 

à 2 fr. 70 le litre, et l'alcool ordi-

naire à 2 fr . 20 le litre. En faisant 

l'application de ces droits aux quanti-

tés consommées en 1910 nous obte-

nons un total de 576.000 francs 

payés ;'v l'Etat par le département. 

Ajoutons à ce chiffre le bénéfice 

des distillateurs et fabricants de li-

queurs lequel déparse souvent le 

montant des droits ; nous arrivons à 

près d'un million. Il faudrait aug-

menter ce million des frais de salaire 

des détaillants, du montant des jour-

nées perdues au cabaret, des sommes 

considérables que coûte à l'assistance 

publique l'hospitalisation des alcoo-

liques malades ou épuisés avant l'âge. 

M. Joseph Reinach dans son 

ouvrage Contre l'Alcoolisme, a fait 

ce calcul pour la France entière. Il 

évalue à 3 milliards de francs le tribut 

annuel payé à l'alcool. 

La criminalité 

La criminalité est faible dans le 

département et, comme la consom-

mation de l'alcool très inférieure à la 

moyenne. 

Nous avons sous les yeux Le Compte 

Général de l'Administration de la 

Justice criminelle pendant Vannée 

1901, présenté au Président de la 

République le 11 octobre 1909. Les 

statistiques y sont établies par res-

sort de Cour d'Appel. 

Voici les chiffres relevés dans le 

ressort de la Cour d'Aix et dans celui 

d'une des Cours de là région norman-

de où l'alcoolisme est si répandu. 

Ressort de la Cour d'Aix (Bou-

ches-du-Rhône, Var, Alpes -Maritimes, 

Basses \lpes). 

Consommation d'alcol pur 3 litres 

26 par habitant ; proportion des dé -

lits commis par les ivrognes et les 

alcooliques : pour la rébelion et les 

outrages 20 o/o, pour les coups et les 

blessures 19 o/o, pour l'ensemble des 

délits 15 o/o. 

Ressort de la Cour de Caen (Or-

ne, Manche, Calvados). 

Consommation d'alcol par habitant, 

10 litres 95. Proportion des délits 

commis par les ivrognes et alcooli-

ques : rébellion et outrages, 65 o/o, 

coups et blessures, 40 o/o, ensemble 

des délits 44 o/o. 

La comparaison de ces résultats 

démontre le rôle important joué par 

l'alcool dans l'accroissement de la 

criminalité. 

Le suicide, la folie, la tuberculose 

Les suicides peu nombreux dans le 

département sont inférieurs à la 

moyenne annuelle générale qui est 

de un pour 3.500 habitants 

Le nombre des aliénés en France 

est de 70,000 soit 2 par 1000 habi-

tants. Cette moyenne correspondrait 

pour la population du département au 

chiffre de 214. Il n'est pas atteint. 

L'asile départemental de Montdever-

gues compte à ce jour 137 pensionnai-

res bas alpins ; il faut y ajouter quel-

ques malades en traitement d ins les 

asiles privés. 
Les documents sérieux permettant 

de connaîtres les chiffres des décès 

causés qar la tuberculose dans le dé-

partement font totalement défaut. Les 

relevés des mairies sont fantaisistes. 

Mais on peut affirmer que cette ma-

ladie fait chez nous moins de rava-

ges que dans les grandes villes et les 

régions alcoolisée?. Néanmoins elle 

est plus répandue qu 'on ne lé croit 

généralement. Nous en trouvons la 

preuve dans les déclarations faites par 

un docteur en médecine très autori-

sé, au Conseil général dès Basses-

Alpes ("éance du 26 avril 1911). 

"Sur 15 malades soignés 10 sont 

"tuberculeux. Dans une visite où l'on 

"fait des constatations de toute na-

"ture, on trouve, parmi les malades, 

" au moins un tiers de tuberculeux". 

S'expliquant sur le caractère émi-

nemment contagieux de la maladie 

11 ajoutait : " Une commune des Bis-

" ses-Alpes, où l 'on n'avait jamais 

"vu de tuberculeux est aujourd'hui 

"totalement atteinte par la maladie 

" à la suite du retour de Marseille 

"d'une jeune fille atteinte elle même 

"de tuberculose ", 

L'alcoolique tuberculeux par sa 

faute n'est donc pas la seùle victime 

de son imprudence. Il sème autour 

de lui la contagion et la mort. 

Lois nécessaires 

Tels sont les résultats de notre eu-

quête. Quelques chiffres surprendront 

peut-être. Ils sont rigoureusement 

exacts. 

Lorsqu'il s 'agit d'évaluer la récol-

te du blé ou celle du vin, les esti-

mations administratives sont forcé-, 

meut approximatives. En matière 

d'alcol les statistiques du Ministère 

des Finances sont d'une précision 

absolue étant basées sur le rendement 

effectif de l'impôt, 

Si l'on trouve excessive la consom-

mation de l'alcool taxé dans le dé-

partement des Basses-Alpes, que' dire 

de celle de la France qui est bien 

supérieure, de celle du Calvados qui 

a atteint pour l'année 1910 9 litres 

38 par habitant, de celle de la Seine-

Inférieure qui s'est élevée à 12 litres 1 1, 

de celle des bassins de St-Etienne 

où vingt mi le mineurs consomment 

par tète 25 . litres d'alcool pur ! 

Dès lors appâtait plus impérieuse 

la nécessité d'opposer à l'inondation 

alcoolique un rempart de lois tutélai-

res Li première, la plus urgente est 

celle qui limitera les débits de bois-

sons. Elle aura pour effQ t immédiat 

d'arrêter la marche du fléau en préser-

vant les parties encore saines du 

territoire français. 

ALCESTE. 

 SITES DE PROVENCE 

LA DURAJNCE 

I/o sortit de la ville par la porte du Dau-

phiné. Longtemps il considéra le paysage ad-

mirable qui s'étendait devant ses yeux. 

Il adorait ce point où dût se livrer, dans 

les temps géologiques une lutte gigantesque 

de plusieurs siècles entre la Durance qui 

voulait passer et la montagne qui voulait la 

retenir. La rivière, tantôt rongeant perfide-

ment l'obstacle dans un doux balancement qui 

semblait une caresse, tantôt précipitée, vio-

lente, contre lui revenant toujours à la ebarge 

avec une obstination toute féminine, avait 

enfin vaincu le géant de pierre figé en sa "pose 

rigide comme un homme sûr d'avoir raison. 

Et maintenant entre les deux tronçons du 

rocher, e'ie passe ^gaie et rapide avec un 

bruit qui semble un rire moqueur, car le 

buech, son amant, vient d'accroître,sa force 

en jetant ses eaux vertes dans les eaux bleues 

de la bien-aimé. 

D'ailleurs l'horizm, fermé jusque là par la 

double rangée de maisons trop ha jtes et par 

le rocher de la Baume droit et nu comme un 

mur, s'o ivre tout à coup, immense, et la 

double vallée s'élargit enserrant du vert de 

ses prés de nombreux plateaux d'un gris noi-

râtre. Seulement, dans le lointain, blanc et 

bleu, se dresse le Canapé, la montagne de 

Gap. Mais les rêves de Léo na se blessaient 

pas contre lui comme contre la Baume, à 

cause de l'éloignement d'abord et aussi par-

ce que le philosophe voyait trop bien à pré-

sent que derrière les murs, grands ou petits, 

élevés par l'homme ou jetés sur sa route par 

le feu souterraii., la nature verdit et fleurit 

encore, inépuisable. 

Han RYNER, 

Conseil à suivre 
D ns tontes les affections des bronche- et des 

poumons accompagnées d'essoufflement, d op-

pression, d'expectoration opiniâtre, la Poudre 

Louis Legras, réussit merveilleusement. En 

moins d 'L.ne minute elle calme les crises d'asth-

me, de catarrhe, d'essoufflement, la toux de 

bronchites chroniques, les suites de pleurésie et 

d'influenza et guérit progressivement. Une 

botte est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis, Legras, 139, Bd Magenta, 

a Paris 

© VILLE DE SISTERON



Le Délai d'enlèvement des 

Marchandises dans les Gares 

Le Conseil général des Basses-Alpes, 

sur l'initiative de l'un de ses membres, 

M. André Honnorat, député de Barce-

lonnette, et.la Chambre .de Commerce 

de Digne, sur la proposition de son pré-

sident. M. Perrier, viennent de soulever 

une question fort intéressante pour les 

trop nombreuses localités non desservies 

par le chemin de fer. 

Ils demandent que le délai fixé pour 

l'enlèvement des marchandises dans les 

gares, varie suivant que les destinatai-

res résident à plus ou moins de vingt 

kilomètres de !a voie ferrée. 

Jusqu'ici, en effet, en vertu d'un ar-

rêté ministériel du 27 octobre 1900, le 

délai imparti pour l'enlèvement des 

marchandises dans les gares est uni-

formément fixé à 24 heures. 

Il en résulte que les commerçants et 

les agriculteurs des localités aui sont les 

plus mal partagées au point de vue des 

moyens de transport, sont les plus ex-

posés à payer des frais de magasinage 

supplémentaires. 

C'est pour mettre un terme à cet état 

de choses qui ne peut que contribuer à 

renchérir le prix de la vie dans les ré-

gions profitant le moins du dévelop-

pement de l'activité économique de 

notre époque, que le Conseil général et 

la Chambre de Commerce des Basses-

Alpes ont soulevé la question. Et comme 

l'étude vient d'en être confiée, par le mi-

nistre des Travaux Publics, au service du 

contrôle commercial des chemins de fer, 

on peut espérer une modification des 

règlements en vigueur, surtout si les 

Conseils municipaux des communes trop 

distantes des voies ferrées veulent bien, 

par des délibérations motivées, prendre 

part à la discussion. 

Le moment est opportun pour agir. 

Nous le signalons à tous ceux (ils sont 

légion dans les AlpesJ, ayant à souffrir 

du délai uniforme d'enlèvement des 

marchandises dans les gares. 

J.-B. MALON 

conseiller général des fiasses-Alpes 

Chronique Locale 

SI S TE H ON 

La Toussaint. — Les fêtes de 

la Toussaint ont été célébrées chez 

nous avec le même recueille-

ment que les années précédentes. 

Cette fête s'harmonise bien avec la 

mélancolie des premiers jours de 

novembre où la nature prépare son 

deuil qu'elle portera, dans notre ré-

gion, un temps assez long. 

Fidèle à ses sentiments de pieuse 

tradition, la population sisteronnaise 

a visité la demeure de ceux qui ne 

sont plus. Li chrysanthème que des 

mains pieuses sont venues porté là, 

vient refleurir le plus humble mau-

solée comme la plus riche tombe, 

c'est que notre population a l'orgueil 

du souvenir et le respect des dispa-

rus, elle profite de ces jours de^recueil-

lement pour se rappeler ceux qu'elle 

a chérie et qu'elle pleure toujours. 

Vacances. — Ces pauvres dépu-

tés sont en vacances depuis deux 

grands mois, elles se termineront pro 

bablement dans la première quinzai-

ne de novembre ; quelques-uns ont 

mis ce temps disponible pour s'en-

quérir des besoins de leurs électeurs ; 

d'autres plus pratiques — comme le 

nôtre — emploient leurs loisirs d'une 

manière discrète et cachée en prépa-

rant leur élection au Sénat, ce qui, 

entre parenthèse, n'est pas mal pensé ; 

le restant, ne fai rien du tout, c'est 

plus simple et moins fatiguant. 

Ah I qu'il est doux de ne rien faire 

Quand tout s'agit? aulour de nous. 

Après, viendront les vacances de 

Noël, du Jour de l'An, du Carnaval, 

Pâques et puis celles que ces Mes-

sieurs prennent entre temps, tout 

cela pour la modique somme de 

15 000 franc i. Pôvres di'pioutés ! 

comme disait notre ancien. 

Franchement, ces honorables lé-

gislateurs ne nous en donnent pas 

pour notre argent. Et nous prolé-

taires et paysans, taillables et cor-

véables à merci, turbinons davantage 

pour moins gagner. Ainsi le veut 

l'ordre des choses. 

-*€ >*-

Finances. — M. Pernet Joany 

Charles, percepteur des contributions 

directes à Navilly (Saône-et-Lo ; re), 

a été nommé receveur particulier des 

finance de l'arrondissement de Siste-

ron en remplacement de M Maillard, 

nommé receveur particulier des fi-

nances de l'arrondissement d'Ussel 

(Corrèze). 

•H? > 

Postes. — M. Canton Hippolyte 

Camille, facteur rural à Annot est 

nommé facteur rural au bureau de 

Sisteron en remplacement numérique 

de M. Délaye retraité. 

Foire. — Après demain lundi 

se tiendra à Sisteron la foire de la 

Toussaint. 

Soirées. —- Les deux soirées que 

M. Lieutier Auguste, cafetier à Bourg-

Reynaud, offrait sameiiet dimanche 

derniers à ses habitués ont eues un 

franc succès. Le concours de chant 

à révélé de bons artistes parmi les 

amateurs. Les gagnants' du concours 

sont MM. Lignotte, Figuière et Julien. 

Tous les samedis et tous les jeudis 

il y aura concours de loto, avec 

prix. 

-»> 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. B. MICHEL, négociant en 

fers, crénins et machines agri-

coles, rue Droite 35. informe sa 

nombreuse clientèle que par 

suite d'agrandissement ses ma-

gasins et entrepôt seront trans-

férés à partir du 1" janvier 

prochain Rue de Provence N° 10. 

E'IAT-CIVIL 

du 27 octobre au 3 novembre 1911 

NAISSANCES 

Revest Claire-Valentine, Place de l'horloge. 

Clément Marie-Thérèze -Angèle Phi loraène, 

route de Ribiers. 

Audibert Rose-Elise-Marie, rue Droite. 

MARIAGES 

Néant 
DÉCÈS 

Juran Ai noté-Frédéric, 20 jours. 

, 

Guillaume II à Kiderlen 

Le marché serait ridicule : 

Laisse la montre et la pendule ; 

Prends, po^r nous parfumer la peau, 

Tous les fins savons du Congo. 

F. P., à l'inimitable Savon. 

Grémieu (Isère), 25 mars 1910. Je suis tiès 

satisfaite de l'emploi des Pilules Suisses contre 

des migraines et des maux d'estomac. Mme 

Chailloup. (Sig. lèg.) 

A vendre à l'Amiable 

UNE PROPRIETE 
sise au quartier de Beaulieu, touchant 

Mme de Laydet et route Nationale, 

d'une contenance de 350 cannes en-

viron ; comprenant : bastidon en bon 
état avec citerne à eau potable, vi-

gne et arbres fruitiers. 

Pour renseignements s'adresser 

au bureau du journal. 

A LOUER 
Un Pré, situé au Plan de Leydet. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
située à la plus basse Coste, com-

posée de cave, écurie, trois pièces et 

grenier au dessus. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du journal. 

A LOUER 
en totalité ou en partie, à partir 

du Jour de l'An 

UNE MAISON 
comprenant salle de café avec son 

matériel, située sur la Piace de la Mai-

rie, très bien placée pour restaurant. 
S'adresser pour renseignements à 

Madame RICHAUD, lingère sur la 
place, ou à M. RICHAUD, brigadier 

poseur à Serres, propriétaire de l'im-

meuble. 

Etude de Me PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 
Elue du Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques légales 

Aux termes d'un procès-verbal 

d'adjudication reçu par le notaire 

soussigné le huit octobre mil-neuf-

cent-onze, enregistré et transcrit, et 

d'une déclaration de command du mê-

me jour, Monsieur Fabien Richaud 

brigadier-poseur de la Compagnie 

P.-L.-M. et Madame Noëlie Amiehl 

son épouse, demeurant à Serres, ont 

acquis de Madame Pauline Lieutier 

veuve Martin, et de Madame José-

phine Mouton veuve Lieutier, 

demeurant à Sisteron. 

Une Maison d'Habitation, sise 

à Sisteron, "Grande Place", touchant 

h* rue Déleuze, M . Gueyrard, Astier, 

Richaud et la Place. 

Une copie collationnée du procés-

verbal d'adjudication et de la décla-

ration de command a été déposée au 

Greffe du Tribunal de Sisteron et 

l 'acte de dépôt sera signifié. à Monsieur 

le Procureur de la République près 

le dit Tribunal . 

La présente insertion a pour but 

de purger l'immeuble vendu de toutes 

hypothèques légales occultes. A dé-

faut d'inscription dans les délais lé-

gaux le dit immeuble vendu en sera 

affranchi. ' 
Pour extrait ; 

■». BOIIEL, 

HERNIEUX ! 
HOMMES, FEMMES etENFANTS 

Voulez-vous guérir et vous débarrasser 

pour toujours de la Hernie sans opéra-

tion, sans suspendre vos travaux et exerci-

ces habituels ? 

N'achetez plus de bandage sans avoir con-

sulté M. FÉLIX, Dr de l'Institut herniaire 

de Paris, 4, rue Lalande, breveté, médaille 

d'or, Exposition internationale 19Q0. 

Le BANDAGE-OPTURATEUR élec-

trique seul guérit. Les brillants résultats que 

nous obtenons chaque jour nous permettent 

de répondre de la guérison radicale des 

hernies et descentes, 

Ceintures électriques pour femmes, suites 

de grossesses, maladies nerveuses, et pour 

hommes, contre les rhumatismes, affections 

des reins, du foie et de Pe3tomac. 

Nouveau bandage sans ressorts, bandages 

pour enfants, ne ftlessan|t pas, guérison as-

surée en quelques mois. L'Institut Herniaire 

ne livre pas à la publicité ses milliers de 

guérisons. 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

M. FELIX, Dr , Gendre du Docteur Gon-

tard, fera lui-m^me l'application de ses ap-

pareils à 

Embrun, dimanche 26 novembre, Hôtel de 

France, 

St-Botinet, lundi 21, Hôtel des Alpas, 

SISTERON, mardi 28. Hôtel Nègre, 

Manosque, mercredi 29, Hôtel Pascal, 

Pigne, jeudi 30, Hôtel Boyer-Mistre, 

Pertuis, vendredi Ie décembre Hôtel du Cours 

Traitement par correspondance 

GUERISON DES HERNIES 

UE*Btt DU JUIÏ et HO/tS CQMCCUKl 

MNDAGES SANS RESSORTS , 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 
Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie de notre pauvre humanité, celle 
qui est affligée de cette triste infirmité ap-
pelée hernie. Mais il est plus pénible encore 
de constater combien tous ces braves gens 
sont soignés d'une façon déplorable. Les uns 
martyrisés, écorchés à vif par de véritables 
instruments de torture ; les autres, atteints 
d'abord de pointes de hernies, voient leurs 
infirmités se développer glisser sous le ban-
dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi} continuer ainsi, pourquoi o'ap -
pelez-vous pas à votre aide cet nomme de 
science qui a consacré la moitié de son exis-
tence à l'étude des hernies et à chercher le 
remède pour les combattre. Vous connaissez 
tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 
M. GLASEH, de Paris. C'est lui l'innovateur 
d'un nouvel appareil pour le traitement des 
hernies, 1(10 fois plus efficace que ceux exis-
tant à ce jour. Le trop gênant sous-cuisse est 
supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 
nuit, sans gène ni interruption de travail ; 
il est le plus solide et est à la portée de 
toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 
vous à vous servir de ces mauvais banda-
ges puisque vous pouvez vous procurer l'ap-
pareil de M. Glaser, si diux et dont la supé-
riorité a été reconnue par les sommités 
médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-
clinent et s'effacent devant son imposante 
efficacité. 

Nous dirons simplem°nt à nos lecteurs et 
lectrices de ne pas confondre la haute scien-
ce de M. Glaser avec certains imitateurs et 
prétendus guérisseurs n'ayant aucune com-
pétence en matière de hernies. 

Dédaignez ces simples marchands, commis-
voyageurs, justes bons à vendre un objet de 
peu de valeur à des prix formidables. 

N'achetez plus de bandages avant d'avoir 
fait une visite à M. Glaser dont le dévoue 
ment est si hautement reconnu. 

M. Glaser, lui-même, recevra les hommes 
femmes et enfants atteints de hernies, efforts 
et descentes, à : 

GAP, le 11 Novembre, Hôteldes Négociant» 
SISTERON, le 21, Hôttl des Acacias. 
FORCALQUIER, 13. Hôtel Groussèt, 
DIGNE, les 14 et 15\ Hôtel Boyer Mistre. 

MANQSQUE,;lel6, Hôtel Pascal. 

La brochure explicative est envoyée franco 
sur demanda adressée à M. GLASER, Bou-
levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

L'ECOLE ET L'ATELIER 
Ortografe simplifié^ 

L'école a besoin de l'atelier pour former 

complètement l'home, car, l'atelier c'est la 

vie, qui, en produisant, révèle son pouvoir 

créateur, et qui travaille à sa propre libé-

ration. 

Or, si l'atelier est nécessaire à l'éducation 

on est obligé de convenir qu'il n'est pas tou-

jours éducatif ; aussi, il importe de se de 

mander dans quelle mesure l'école peut comp 

ter sur l'atelier pour faire l'éducation des 

individus. 

L'atelier a fait faire de grands progrès à 

l'école parce qu'il l'a ouverte aux réalités de 

la vie. Il a soustrait l'éducation à l'influence 

de la scolastique, il a appliqué l'enseigne-

ment, il a formé l'élève au travail, à la soli-

darité, à la bonté ; il en a fait vraiment un 

home social. Il lui a donné de la force, de 

la dignité, de la confiance, en le pénétrant au 

plus haut point du sentiment du devoir: « C'est 

dans la forge, au milieu des charrues, dit Zola, 

que j'ai été guéri à jamais de mon mal de pa-

resse et de doute. >> 

C'est par le travail que se réalisera un 

jour le rêve magnifique de Saint-Simon, qui 

voyait par la création de l'ordre industriel 

l'avénemeut de la paix, de la justice et de la 

fraternité. 

Sans doute, le travail peut donner à l'home 

le sentiment de toute sa valeur ; mais l'afe-

ljer qui a régénéré l'école, peut-il se substi-

tuer à l'école ? Non, car il n'est pas l'école, 

et, à certains points de vue, il est l'qposé 

de l'école, car déterminé par les nécessités les 

plus pressantes de la vie, l'atelier a quelque 

chose d'âpre, de contraint, de dévorant ; 

c'est presque toujours le « Moloch » auquel 

on sacrifie la jeunesse : il dépeuple l'école, il 

déforme son idéal, et quelquefois il combat 

son enseignement. Par suite il ne saurait la 

remplacer. 

L'enfant, cète frêle et délicate créature, 

dont le lis, pour Frcebel, évoque la pensée, a 

besoin pour grandir d'un asile de calme et 

d'amour, où les voix sont apaisées, où la 

lumière est entrecoupée d'ombre, corne dit 

Plutarque, et où on peut cultiver corne des 

fleurs toutes les grâces de la jeunesse. 

Si l'école ne peut guère agir sans l'atelier, 

l'atelier ne peut rien sans l'école, parce qu'il 

a quelque chose d'extérieur, de violent, de 

brutal ; il exprime la salidarité, mais il ex-

prime aussi les antagonismes. S'il peut faire 

arriver à libération, il peut fairearriver aussi 
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Un 

Chasse bile 

peut 

l'intestint et 

une fois par an 

exiter l'appétit. 

suivant la dose 

il purge 

les rebelles 

et sans retard. 

à l'assujétissement de l'individu ; il a besoin 

de l'école pour adoucir, pour adapter, pour 

rendre possible son œuvre. C'est l'école qui 

lui permet de faire l'édification de l'enfant. 

Donc, il faut associer l'atelier à l'école ; 

mais pour former complètement l'home, ce 

n'est pas à l'atelie - école, c'est à « l'école ate-

lier » qu'il faut r courir, car elle seule peut 

fonder la sociabilité sur la moralité. 

Par l'atelier, l'enseignement deviendra in-

tuitif, actif, pratique ; mais, par l'école, il 

obtiendra quelque chose de large, d'humain, 

de tendre et de délicat. De cète manière, il 

possédera les qualités les plus exclusives : il 

aura à la fois ite la force et de la douceur, 

de la réalité et de l'idéal, de la largeur et de 

la précision ; alors il pi urra véritablement 

être un principe de vie. 

En faisant des producteurs, l'école formera 

des homes de progrès, et elle sera, selon le 

mot de Coménius, l'atelier de l'humanité. 

L. MATHON. 

LA HERNIE 
La Méthode A. CLAVERIE de Paris 

est la seule adoptée par ceux 

qui veulent se soigner sérieusement 

Nous tenons à rappeler à nos lecteurs la 

présence dans notre région du grand Spécia-

liste de Paris, M. A. CLAVERIE, dont les 

merveilleux appareils brevetés sont les seuls 

désormais adoptés par les blessés véritable-

ment soucieux d'obtenir un soulagement réel 

et durable. 
Nous conseillons vivement, dans leur in-

térêt même, à toutes les personnes atteintes 

de HERNIES, EFFORTS, DESCEN-

TES, etc., de profiter de la trop rare pré-

sence parmi nous de ce Professionnel de pre-

mier ordre, et de rendre à ses visites, avec 

la certitude de voir immédiatement dispa-

raître, grâce à la haute compétence du Maître 

Praticien, toutes les souffrances et toutes les 

appréhensions que leur cause leur doulou-

reuse et dangereuse infirmité. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 5 

heures, en faisant profiter chacun des bons 

ponseils de sa longue expérience à : 

SISTERON, Dimanche 5 Novembre, Hôtel 

des Acacias, 

MANOSQUE, Lundi 6, Mtet de la Poste. 

Ceintures perfectionnées 'CLAVERIE' 
pour toutes les maladies du ventre 
et de la matrice, obésité, etc. 

SN PRETRE dam un but charitable, 
offre de Taire connaîtra 

 I gratuitement recettes 
infaillibles pour guérir rapidement et radicalement lei 
Wloére» y.irlqueux, Plaie» de» Jambe», 
Bosema», toutes Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
Mpllep»lo,Neurastllèiile,»IaIa<H es du Système 
nurveuxpàouleur» . Goutte, TtoumatUme». 
Ecrire i l'Abbé LAURET, Curé d'Errau-rllle [Loiret). 

m mm \mmmn 
Pères de Famille, soucieux de vos inté-

rêts et de la santé de vos enfants, fabriquez 

vous-mêmes, pour votre consommation 

journalière, avec 

L'EXTRAIT FRANÇAIS 
une Boisson Hygiénique, agréable au 

goût, tonique et gazeuse, remplaçant avan-

tageusement le vin, la bière et le cidre, i f, 75 

le flacon pour 125 litres de Boisson toni-

que comme le vin, digestive. et nutritive 

comme la bière, agréable comme le cidre. 

Notre produit l'EXTRAIT FRANÇAIS 

composé de produits essentiellement végétaux 

laisse loin eii arr'ère tout ce qui a été fait 

jusqu'à ce jour, et les nombreuses attesta-

tions que nous avons reçues du Monde Médi-

cal sont autant d'incontestables garanties 

pour les consommateurs. 

Prix de revient : 

Un sou le litre de Boisson 

Pour 1 et 2 flacons, ajouter 0,60 p r c. postal 
Franco au-dessus de 3 flacons 

■ S'adresser pour ta vente : 
LALANDE, 46, Rue Rlcher, PARIS 

LA VIE HEUREUSE 
Avec octobre reprend la vie mondaine, lit-

téraire, artistique, la vie tout court. Et des 

cent problèmes petits ou grands attendus et 

imprévus qui de nouveau se posent, le plus 

pressant pour une femme, c'est celui que 

pose la Mode. L'automne et l'hiver sont les 

vraies saisons de la mode, celles où elle dé-

ploie sa richesse où triomphent son artifice 

et son art. C'est pour préparer à chacun sa 

part dans ce triomphe que la VIE HEUREUSE 

du 15 octobre fait à la Mode une place excep 

tionnelle." Cent modèles d'un goût parfait, 

choisis entre mille modèles élégants, pour le 

matin, l'après-midi, le soir, les visites, le dî-

ner, le théâtre, y donnent pour chaque cas 

plus d'une solution ; Des dessins de maîtres 

tels que Brunelleschi, Strimpt, Parys ; Ce t 

comme une précieuse exposition de la Mode 

à l'intérêt artistique dé laquelle ajoutent en-

core des dessins, une splendide couverture, 

une ravissante composition hors-texte en 

pouleurs signés de maîtres tels que Brissaud 

P-ené Vincent. Mais le numéro d'octpbre de 

la VIu HEUREUSE n'est pas uniquement un 

numéro de modes. Toute l'actuaiité y figure, 

tous les spectacles et toutes les questions du 

jour, du Salon d'automne à la Vie chère, des 

dernières « premières » aux fêles du Cente-

naire de Liszt, du sport à la Vie mondaine. 

Et des pages littéraires encore, nouvelles, 

poèmes, chroniques y assemblent les noms de 

Paul Adam, d'Henry Bidou, de Maurice Le-

vaillant, de Sybil de Lancey, etc.. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 8| fr.; le nu-

méro, 5Q centimes. 

VIENT DE PARAITRE 

HACHETTK 

191S 

Le livre que chacun doit avoir 

sur sa table 

1 FJEl. 50 NET 

INNOVAT tOIVS 

Jeux - Aviation - Sports 

80 Billets de Théâtre 

A PRIX DE FAVEUR 

Valables dans 54 Villes 

10 Concours • 9570 fr. de Prix 

MESDAMES 
Si vous êtes inquiètes pourvus époques 
(douleurs , irrégularités , retards ou 
suppressions^, écrirez en oonflanoe a 
<3 .LACROIX ,0->î<,Pharnv"»Spécialiste, 
39, Rue Neuve, à LILLE, qui vous enverra 

tous renseignements demandés (8e ANNÉE). 

Faut-il boire du sang ? 

La liansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 
directe dans les veines d'un malade du sang 
d'un individu sain a été longtemps en honneur 
On a reconnu depuis qu,a oe sang étranger 
était détruit immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire du sang, et 
nombre de ^ens vont encore aux abattoirs ava-
ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans force et les convalescents u'on 
plus besoin de se livrer à cette répugnante 
méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 
Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 
qui par ses principes minéralisateurs parfaite-
ment assimilables en fer, arsenic ôt manganèse 
aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde a 
intérêt àse souvenir de cette heureuse action de 
l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 
a recommander cette eau à un malade et à un 
anémique. 

LECTURES POUR TOUS 
Pourquoi et de quoi rit on ? Quelles nu 

ances distinguent le comique el le rid ! cule ? 

Vous l'apjendrez en lisant l'article rempli de 

réjouissants exemples que publient les LEC-

TURES POUR TOUS sous la signature 

d'un maître delà critique. M.Emile Faguet. 

Dix articles d'actualité accompagnent ces 

pages délicieuses, dans le numéro de « No-

vembre » de la célèbre revue. Qu'elles nous 

initient aux bienfaisants elfe' s de la loi Ribot, 

qui permet à chacun d'avoir sa maison, ou 

qu'elles nous promènent à travers les mar-

chés les plus cocasses les LECTURES POUR 

TOUS ne cessent de faire œuvre d'informa-

tion à la fois par le texte et par l'image. A 

chaque pages, de merveilleuses photographies 

attirent l'attention dans cet attrayant numé 

rô dont voici le sommaire complet : 

A chaque année ses héros. — La vie aventu-

reuse det œuvres d'art. — Quand le démon du 

jeu tenait Démétrius, nouvelle. — L'école du 

rire, par E. Faguet de l'Académie Feançaise. 

Un mari par procuration, roman.— Des drô-

les de marchés.— La dernière victime de la 

Terreur, par Paul Giulot.— Autres mxnihres 

de traverser la Manche, dessins. — Tout le 

monde propriétaire. — Montre en main. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé 

partemeats, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 30 centimes. 

Bulletin Financier 
Le 3 °|0 français est en nouvelle avance à 

94,97 1|2 Fonds d'Etals étrangers irréguliers, 

Turc 88.90 ; Extérieure 92.40; Serbe 90,75; 

Russe 5 o[o 1906 106.40. 

Etablissements de Crédit en progrès, Ban-

que de Paris 1745; Comptoir d'escompte934 ; 

Société Générale 788; la Banque de Rome 

recherchée à 115. Fermeté de la Banque 

Franco-Américaine à 510. 

Chemins de fer espagnols en réaction : 

Change 9 ojo. 

Valeurs de traction calmes : Métro 664 ; 

Nord-Sud 271. 

Valeurs d'électricité très fermes. 

Les valeurs industrielles russes sont en 

nouveau progrès. 

Le compartiment crupifère est en reprise : 

Rio 1558. 

Les mines d'or accentuent leur mouvement 

de baisse. 

Titres pétrolifères fermes : Fronco Wyo-

ming 44. 

Hors cote les actions Extincteurs de l'abbé 

D. Daney valent 750 francs. 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, OfA3ÈTE 

Buvez ViCHV-GÉNËR E USE 
Agit où d'autres eaux de Viohy échouer t 

Epicerie- Droguerie Vve A. T U R I \ 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintnres. — Intirotiille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

LE CÉLÈBRE 

RATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 
Avez-vous des pellicules ? 

cheveux tombent-ils ? 

Si oui, employez 
u mm WINDSOR 
Ce produit pur excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur oou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et lait disnaraltro 
/«s Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi-
ger sur les fi, nsles 

mots ROYAL WINDSOR, chez les Coiffei Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Emoi , .nco du 
nraspectussuv demande. Entrepôt: 38, HuSd'Enghlon, PAHIS. 

LESSIVE PHENIX 
ne se ueni qu'en paquets de 

f, S & IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNir 

Cyclistes.. • 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

i 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 
Inftuenaa, VB roaoh.ite3, Tuberculose, A. ath m e 

guérison rapide et assurée par lt 

"PULVEOL" 
qui s'emploie en 

Inhalations, Oargariame, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER, 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT' 
HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

UOC^TION AUTOMOBIWES, prï>c très réduits 

Francis JOURDÂN succès' de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 
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l'Incandescence ̂ J» 
au Aoâ -S 0! 

Pétrole -1^ 
Système KITSON g-

l'Acétylène 
IDÉAL par les 

Comprimés 
•DELTA 

■ lie 

■Est m 
2 fr f w 

^mmm ummài A REVENUE MENSUEL^ 
en lî.-iiopts et en Couiptes-Courahts s» intéi-èts Qiea 

» v~ A>E JEU. - PAS DE SPÉCULATION. — CAPITAUX GARANTIS ET INALIENABLE 

* S'Adresser pour tous les Renseignements i la BANQUE MOBILIERE. DE CRÉDIT, S, rue de Chantilly, à Paris. 

lâDAPOEJC CT Cfl'STIB&lîT Revue dormant tous les Tirages Financiers d'après les Listes oni . 
Cr ^tAttllE C I rU f» I UNE cleltes. Servie* Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il suffit d'envoyer *i 

tsile ad'rari 'hie n ft IV. 05. Mi'm ; adresse que ci-lessus. 

Li'Eaa da Sahel 
est une Can de Béante incomparable absolument 

inoffensive, Elle remplace avantageusement les; 

Crèmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

KOljVKRtIllE contre les affections légères de !a peau, 
L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et lui 

procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORIER a* C ie - Marseille - Fabricants 
• Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant "de la 'Parfumerie. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 

AINT-P1ME -D ARGENÇON 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE E\ GROS : 

à SISTERON : chez M. CH4UVIN Louis, épicier ; 
à MANOSQUE

 :
 chez MM. TURIN et JOURDAN, limonadiers, 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER et C ie, rue de la République, 39. 
Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

tlAlNT PiERRE-DTiBtîE^M 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, piace Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEUTIER 21, Place de la Mairie, S1STEBON, Basses-Alpes 
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